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Histoire

Avant, pendant et apres la Seconde Guerre mondiale...

Hispano-Suiza, la retrospective
d'un Suisse qui y a travaille

Je retrace le parcours professionnel de Marc Birkigt, homme de genie par ses inventions et ses realisa-

tions. Sans aucun doute, il a ete un pionnier dans la construction des moteurs d'automobiles, encore
plus dans la construction de moteurs d'avions de chasse, qui ont ete remplaces des 1950 par les

moteurs ä reaction. Avec toutes les entreprises qu'il a creees, il a fourni des milliers d'emplois ä des ou-

vriers, des employes, des ingenieurs. J'ai ete un des «siens», dont il savait apprecier la valeur.

Louis Greppin

1. Hispano-Suiza

Un grand nom d'entreprise
du debut de Fhistoire de
['automobile, dans les premieres
annees du XXC siecle, nous vient
des cötes ensoleillees d'Espa-
gne. Son createur est un Suisse,
Marc Birkigt, ne ä Geneve le
8 mars 1878, oü il a fait ses e-
tudes ä FEcole mecanique, sise
ä la nie de la Prairie, deve-
nue aujourd'hui FEcole d'inge-
nieurs HES. En aoüt 1889,
Marc Birkigt est appele en Es-
pagne par Carlos Vellino, un
collegue de FEcole mecanique
de Geneve. Ce dernier possede
un atelier de batteries electri-
ques ä Barcelone et a signe un
contrat avec la ville pour deve-
lopper un tramway electrique.
Birkigt propose Finstallation
d'un moteur ä explosion afin de

recharger les batteries, mais le
projet va echouer.

Les debuts de l'entreprise

Marc Birkigt s'installe nean-
moins ä Barcelone et propose ä
Emilio de la Cuadra de se lan-
cer dans la construction de mo¬

teurs ä explosion. Deux
automobiles Cuadra sont construi-
tes en 1900. Marc Birkigt a des-
sine le moteur, le chässis et le

Systeme de transmission. En
1902, une entreprise nait ä

Barcelone sur les cendres de la
Cuadra sous le nom de
Construction Hispano-Suiza de FAu-
tomobile. Le 14 juin 1904, un

groupe de financiers espagnols
cree une nouvelle societe sous
le nom de Hispano-Suiza, dont
le capital s'eleve ä 250000 pe-
setas. En 1905, les ateliers
Hispano-Suiza sortent des automobiles

avec des moteurs de 14,

20 et 40 CV En 1906, ils pre-
sentent pour la premiere fois
leurs produits au Salon international

de Fautomobile ä Paris.

Alphonse XIII, ne en 1886 et
roi d'Espagne des sa naissance,
devient au fil des ans Fami et le

compagnon de chasse de

Birkigt; en 1910, Sa Majeste ache-
te une voiture Hispana pour son

usage personnel.

Des 1913, Fusine de Leval-
lois produit des moteurs dans la
banlieue parisienne; deux ans

plus tard, Hispano-Suiza cons-
truit une nouvelle usine ä Bois-
Colombes sur une surface de

dix mille metres carres. En juil-

*
^

Marc Birkigt.

let 1914, tout est pret pour lan-
cer la production de moteurs
d'automobiles mais, le 3 aoüt,
FAllemagne declare la guerre ä

la France. La mobil isation
generale envoie tout le monde au
front. Un decret du Gouvernement

oblige les industries fran-
c,aises ä collaborer ä Feffort de

guerre. Les usines de Bois-Co-
lombes et celle de Levallois, re-
quisitionnees par le ministere de
la Guerre, produisent des
moteurs rotatifs d'avions de con-
ception Gnöme d'une puissance
de 160 CV; ils equipent le
biplan de chasse Bebe, qui peut
atteindre 210 km/h. Apres la

guerre, Fusine de Bois-Colom-
bes reprendra la fabrication de
voitures automobiles.
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La Suisse achete cinq Nieu-

port 28.C1 en 1917. C'est le

premier avion de l'armee suisse
ä voilure metallique. Des avia-
teurs chevronnes, comme Oscar
Bider de Dübendorf et Alfred
Comte de Courtetelle pres de

Delemont, les pilotent.

En 1929, Favion francais De-
woitine D 500 recoit un moteur
Hispano-Suiza de 12 cylindres
en V d'une puissance de
690 CV, equipe d'un canon de
20 mm, passant dans Farbre de
Fhelice. En 1930, l'armee suisse

achete 60 Dewoitine D 27,
equipes d'un moteur Hispano-
Suiza d'une puissance de 500 ä

600 CV; eile construit egale-
ment sous licence 45 Fokker-
CV avec moteur Hispano-Suiza
de 750 CV, qui peuvent at-
teindre 250 km/h.

Guerre civile en Espagne
et retour de Birkigt ä Geneve

A partir de 1923, le roi Al-
phonse XIII d'Espagne doit ac-
cepter la dictature du general
Primo de Rivera. II quitte le

pays apres les elections munici-
pales de 1931. Pour Marc
Birkigt, c'est la fin des belies
annees «espagnoles». Mussolini a

pris le pouvoir en 1922, Hitler
en 1933. Lorsque la guerre civile

eclate en Espagne, Franco
s'adresse ä eux pour fournir ä

son armee des armements
modernes. Le Gouvernement espa-
gnol socialo-communiste recoit,
lui, des armements de FUnion
sovietique et du Front populaire
qui dirige la France. Jeune
homme en 1936, j'habite avec
mes parents dans mon village
de Develier et nous observons ä

la jumelle, mon pere et moi, les
avions de transport allemands
qui passent dans le ciel en
direction de l'Espagne...

Tout cela promet de belies
perspectives! Marc Birkigt
prend alors la decision de quitter

l'Espagne pour revenir ä

Geneve, sa ville natale et d'origi-
ne. II contacte des financiers de

la place et, en juin 1936, il cree
Hispano-Suiza (Suisse) Geneve
au capital de 15 millions de

francs. II achete en ville une
parcelle de 5000 metres carres,
situee en aval de la nie des

Franchises, pour y construire sa

nouvelle usine qui est prete en
ete 1939 et destinee ä la fabrica-
tion de machines-outils pour
l'industrie, d'abord Fexcellente
Affüteuse d'outillage HSS, la
Fraiseuse HSS et la Perceuse ä
colonne puis, un peu plus tard,
le tour Morangier. II y a ensuite
la fabrication du velomoteur
Solex, d'origine francaise.

En 1937, Birkigt met au point
un nouveau moteur d'avion
avec canon, le Dewoitine-canon
D 500/511 avec 12 cylindres en
V, qui fournit une puissance de

950 CV. En 1938 commence en
France la construction de Favion
de chasse franc,ais, le monoplan
Moräne D-3800 et D-3801 equi¬

pe d'un moteur Hispano-Suiza
de 1000 CV, qui vole ä 500 km/
heure.

La Suisse construira sous
licence 289 de ces appareils entre
1940 et 1941, qui deviendront
la force principale de notre
aviation pendant la Seconde
Guerre mondiale. De 1937 ä

1939, les usines d'Emmen cons-
truisent 82 Biplan C 35, equipes
d'un moteur Hispano- Suiza HS
77, d'une puissance de 860 CV,
qui peuvent atteindre la vitesse
de 335 km/heure. Les premiers
avions fönt leur apparition aux
grandes manceuvres de la lrc

division en septembre 1937.

A la Fabrique de
munitions d'Altdorf

La Fabrique föderale de
munitions ä Altdorf, oü je suis en-
gage comme mecanicien de

precision en 1936, compte 750
ouvriers. Elle en occupe plus de

4000 en 1940. Dans la section
des munitions pour Faviation,
on travaille en trois equipes,
vingt-quatre heures sur vingt-
quatre. Les mitrailleuses mon-
tees sur les avions de chasse ne-

k

;

Un des cinq Nieuport de l'armee suisse.
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cessitent des cartouches perfo-
rantes ä noyau d'acier trempe,
une nouvelle fabrication ä la-
quelle je suis affecte comme
contremaitre.

Bon nombre d'entreprises suis-
ses travaillent pour fournir des
machines ou de Farmement ä la
France, ä FAngleterre et ä FA1-
lemagne. Depuis la fin 1940,
certaines usines fabriquant des
machines-outils de precision,
comme Bührle-Oerlikon ä Zürich,

Hauser S.A. ä Bienne,
travaillent pour FAllemagne,
d'autres comme Tavaro ä Geneve,

Dixi au Locle fabriquent de
la munition pour les Allies. Ce
materiel transite par Geneve et
la France non occupee, si bien
qu'Hitler veut absolument isoler

la Suisse pour Favoir ä sa
merci. C'est ainsi que dans le
courant de Fete 1940, plusieurs
divisions allemandes sont con-
centrees le long de la frontiere
Ouest de la Suisse, du Jura jus-
qu'ä Geneve. Les autorites suis-
ses sont restees dans Fignoran-
ce des intentions allemandes.

Je suis mobilise avec le regi-
ment blinde et motorise II dans
le vallon de Saint-Imier, du
27 juillet au 26 aoüt 1942. Au
cours d'une alerte de nuit, nous
partons ä toute vitesse en direction

de la frontiere en traversant
les villes de la Chaux-de-Fonds
et du Locle. A grand vacarme,
nous reveillons les habitants sur
notre passage, qui accourent aux
fenetres, croyant ä une invasion
de la Wehrmacht qui se trouve ä

quelques kilometres, bordant
les hauteurs du Doubs qui fönt
frontiere avec la Suisse. Quel-
ques-uns sont descendus dans la
nie. Me faufilant en moto, avec
mon Chauffeur, entre les chars
blindes, nous nous arretons pour

les rassurer. Ils en sont quittes
pour la peur!

Au debut 1943, Hispano-Suiza
(Suisse) Geneve fabrique,

sous licence pour l'armee suisse
et sous Fappellation PM-43/44,
le pistolet-mitrailleur finlandais
Suomi de calibre 9 mm.
Plusieurs milliers de ces armes sont
remises aux unites d'infanterie.
En 1943 apparait le canon de
DCA 20 mm d'Hispano-Suiza
(Suisse), d'une puissance de feu
superieure aux modeles prece-
dents. II est connu sous Fappellation

de Canon d'infanterie
DCA 20 mm, modele HSS 84-
20-1943. II tire 1000 coups ä la
minute et fait partie de Farmement

des bataillons d'infanterie
ä partir de Fete 1943. Hispano
en fournit 900 exemplaires ä

l'armee suisse. Mon corps de

troupe, le bataillon de fusiliers
18, dans lequel j'etais incorpo-
re, le recoit en juillet 1943,
alors que nous nous trouvons
dans la region de Gerzensee,
dans le Mittelland bernois. Nous
avons quatre canons par
bataillon.

2. En service actif
au Tessin

Le 3 septembre 1943, le ma-
rechal italien Badoglio signe
un armistice avec les troupes
alliees. Le marechal allemand
Kesselring, commandant en chef
des annees italiennes et
allemandes sur ce theätre d'operations,

apprend la signature de

ce document et fait desarmer
500000 soldats italiens. C'est
dans ce contexte, la Suisse se

trouve toujours cernee par les

troupes de FAxe, que je mobilise

au Tessin avec le bataillon de
fusiliers 18, pour proteger la

frontiere tessinoise. Ma compa-
gnie de mitrailleurs IV/18, avec
son armement lourd, est canton-
nee au sud du Mendrisiotto,
dans un petit village, Coldrerio,
situe sur une colline dominant
Baierna et Chiasso.

Les canons de DCA Hispano-
Suiza se trouvent en position de

tir et camoufles dans un verger
dominant la region, ce qui per-
met de reperer les avions enne-
mis. Notre service de garde
s'echelonne du 18 octobre au
25 novembre. Nous avons la
surveillance d'un secteur qui
s'etend ä FOuest ä partir de

Novazzano, passe par Chiasso
et va jusqu'ä Morbio-Superiore
sur le versant Sud du Monte -

Generoso. Les douze mitrailleu-
ses lourdes sont reparties aux
endroits «strategiques».

L'hydravion allemand

Vers la fin octobre. nous som-
mes quotidiennement survoles

par un hydravion allemand ä

croix gammee, qui vient du lac
de Cöme. Comme nous nous
trouvons dans une «zone neu-
tre» de 20 kilometres ä partir de
la frontiere, nous n'avons pas le
droit de tirer, sauf en cas d'at-
taque. Par un bei apres-midi en-
soleille, je suis en visite aupres
de nos canonniers de DCA,
quand l'hydravion en question
arrive brusquement en rase-mot-
te. Ni une ni deux, les servants
veulent abattre Fintrus. Je les
arrete net en leur rappelant qu'il
est interdit de tirer, car nous
n'avons pas ete attaques. Puis,
je file au pas de course, en de-
valant le verger, en direction du
bureau de compagnie pour en
avertir le commandant, qui re-
vient au pas de course avec moi
aupres des servants.
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Le capitaine leur confirme
Finterdiction de tirer, sauf s'ils
sont attaques. Toutefois, il les

informe qu'il va faire rapport ä

Fetat-major de division ä Bel-
linzona. Celui-ci va faire savoir
aux Allemands que, si Favion
revient ä nouveau, il sera abat-
tu. Le lendemain et les jours
suivants, l'hydravion n'est plus
reapparu. La lecon a porte ses

fruits...

De pauvres refugies

Nous sommes vers la fin
octobre, toujours avec le temps au
beau fixe. Un matin, le
commandant de compagnie me fait
appeler au bureau pour me con-
fier une mission: «Sergent Greppin,

vous allez cet apres-midi
partir en patrouille dans le Val
Muggio oü, selon les renseigne-
ments, il y aurait des deserteurs
de l'armee italienne qui pene-
trent sur notre territoire. Vous

avez ä votre disposition un
Carrion pour charger les 12 mi-
trailleurs qui vous accompagne-
ront, avec leur equipement et
leur materiel, mousquetons, pis-
tolets-mitrailleurs Hispano PM
43144, avec munitions. Depart ä

1300, place du cantonnement.»

A Fheure prevue, depart en
direction de Baierna, oü nous
bifurquons ä gauche pour mon-
ter ä Morbio-Superiore. De lä,
nous continuons notre route jus-
qu'au petit village de Cabbio
(648 m.), dans le fond de la val-
lee. Nous y parquons notre ca-
mion en le laissant ä la garde du
Chauffeur. Chacun met son cas-

que et porte son mousqueton en

tirailleur, le sergent Greppin et
trois hommes armes de pisto-
lets- mitrailleurs. A la sortie du

village, nous traversons une pe-
tite foret de chätaigniers, puis
nous debouchons sur un vaste

Le sergent-armurier Louis Greppin
en 1943 au Tessin.

päturage, tres en pente. Nous
nous deployons en tirailleurs et

progressons en direction du

sommet, chaque homme ä bon-
ne distance Fun de Fautre.
Quant ä moi, je marche au mi-
Iieu de mes hommes, arme du

pistolet-mitrailleur, pret ä faire
feu. A environ cent metres, c'est
Fentree de la foret bordee de
hauts buissons qui en ferment
Fentree.

Tout ä coup, un de mes
tirailleurs apercoit quelque chose

qui bouge derriere un fourre et
vient m'en avertir. Je verifie la
chose avec mes jumelles... Je

m'avance lentement vers le

fourre avec mes hommes et, ä

environ dix metres, je crie la
sommation d'usage: «Halte!
Qui va lä?» Pas de reponse!
J'ordonne d'encercler le buis-
son et m'avance lentement avec
la mitraillette, pret ä tirer... Je

decouvre une bonne douzaine
de personnes, des femmes, des
enfants et des vieillards en gue-
nilles, en pleurs, tremblant de

peur. Ce sont des refugies ita-
liens qui nous ont pris pour des

Allemands! Les uns ont des

chaussures, d'autres des Chiffons

attaches autour des pieds
en guise de sandales. Quelle
misere! Ils fönt pitie ä voir! Je

leur dis qu'ils sont en Suisse, ils
se mettent ä sourire. Une des
femmes me saute au coli pour
m'embrasser. J'en suis ebahi!
Sur ces entrefaites, nous les
descendons au village, mes
hommes accompagnant les plus
faibles. Arrives pres du camion,
nous les aidons ä monter sur le
pont, puis c'est le tour des
mitrailleurs. Malgre leur pauvrete,
ces refugies ont Fair heureux.

Depart pour Coldrerio afin de
les presenter au bureau de

compagnie. Notre capitaine informe
immediatement la centrale de

Lugano qui doit les prendre en
Charge. Mais avant qu'ils par-
tent pour Lugano, il donne
F ordre ä la cuisine de leur pre-
parer un bon repas. Nous les
conduisons au cafe Chez Aldo,
qui nous sert de refectoire.
Apres qu'ils se soient restaures,
nous les aidons ä prendre place
dans le camion et nous les
conduisons au centre de refugies

de Lugano. Mes hommes
et moi, nous etions heureux
d'avoir fait une bonne action!

De bons rapports avec
la population

Pendant les six semaines pas-
sees au Tessin en cet automne
1943, nous sommes accueiüis ä

cceur ouvert par la population!
Le soir, apres Fappel principal,
les quelques soldats et sous-of-
ficiers, qui restent au village
pour assurer le ravitaillement
des differents postes du secteur,
sont souvent invites ä passer la
soiree dans des familles. Quant
ä moi, j'ai ma chambre chez
une veuve, qui a mis ä ma
disposition la chambre de sa fille.
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Le soir, quand je reviens du
bureau de compagnie, oü j'ai pris
mes ordres pour le lendemain,
je rentre chez ma logeuse qui,
parfois, est encore dans sa cui-
sine oü je vais lui dire: «Bona
sera, Signora» et de me repon-
dre: «Eh! sergente, beva il
cafe?» Et c'est le cappucino
qui anive sur la table, accompa-
gne parfois d'une grappa. Puis
Fon bavarde le restant de la soi-
ree. D'autres soirs, on se donne
rendez-vous avec des collegues
pour faire une partie de cartes
au seul cafe du village Chez
Aldo, qui allume son feu de
cheminee, sur lequel il rötit les
chätaignes pour nous les offrir.

Nous sommes au debut no-
vembre: les Tessinois et les Ju-
rassiens du Nord, ont Fhabitude
de feter la Saint-Martin. Pour
Foccasion, je suis descendu ä
Mendrisio avec mes quatre ar-
muriers, il y a plusieurs etablis-
sements qui ont organise des
bals de la «San Martino». Nous
entrons dans Fun d'eux, oü il y
a dejä passablement de monde.
Nous apercevons une grande

table partiellement occupee,
avec un monsieur et trois jeunes
filles, qui nous accueillent. Le
monsieur parle franjais, nous
apprenons qu'il est mecanicien
aux CFF et qu'il deteste le
regime fasciste. II nous offre une
excellente bouteille de vin;
nous passons une bonne soiree
en dansant avec ses filles.

Fin de la releve

Vers la fin novembre, les
hommes de la compagnie de
mitrailleurs IV/18 profitent
toujours des belles journees enso-
leillees dans leurs positions de
defense. Au-dessus du village
de Coldrerio, notre batterie de

quatre canons de DCA est au

repos, apres les survols de
l'hydravion allemand. Bordant le

verger, la foret de chätaigniers
commence ä rougeoyer sous le
soleil d'automne. Au-delä de
la foret, on peut apercevoir, en
direction de FOuest, les tirs de
Fartillerie allemande, qui harce-
le chaque jour les maquisards
italiens retranches dans les mon-
tagnes de la region de Domo-
dossola.

c 3 3

En 1930, la Suisse construit sous licence 45 Fokker-CV, avec un
moteur Hispano-Suiza de 750 CV; Tavionpeut atteindre une vitesse
de 250 km/h.

La releve touche ä sa fin et
l'on commence ä nettoyer le
materiel pour le rendre ä Farse-
nal de Fribourg, qui est notre
lieu de mobilisation et de demo-
bilisation. Le chargement de ce-
lui-ci doit se faire en gare de

Lugano, avec les autres compa-
gnies du bataillon. Les journees
s'ecoulent paisiblement dans Fat-
tente du depart.

Dans le village de Coldrerio,
sur la route conduisant ä

Mendrisio, nos camions sont parfai-
tement alignes, avec Fespace
reglementaire, prets au depart,
mais une surprise nous artend.
Sauf le capitaine et quelques
hommes du bureau, personne
n'est dans le secret. Avant d'em-
barquer sur les camions, le
commandant d'unite ordonne le
rassemblement de la compagnie
sur la place du village, comme
pour un appel principal. Le
capitaine nous tourne le dos, ce

qui nous parait bizarre... Tout
le monde reste silencieux dans
Fattente de quelque chose. Tout
ä coup, par la petite ruelle ve-
nant de Fecole, les ecoliers
avec leurs maitres et leurs pa-
rents, le maire en tete du corte-
ge, debouchent sur la place. Les
enfants nous offrent un concert,
accompagnes de quelques musi-
ciens, sous la direction d'un
«chef d'orchestre». Ils chantent
plusieurs chansons du terroir.
Les militaires et la population
ecoutent religieusement! A la
fin du concert, le capitaine re-
mercie les eleves et la population

qui nous a si bien ac-
cueillis. Des larmes de joie cou-
lent sur les joues des soldats et
des civils qui regrettent notre
depart. Ce sont des embrassades
et des poignees de mains, dans
Fespoir d'un au revoir.

SMS N" U-12-2004 49



Histoire i

3. Les entreprises
creees par Marc
Birkigt

Lannee 1953 est marquee par
le deces de Marc Birkigt, surve-
nu le 15 mars, ä Fäge de sep-
tante-cinq ans. En Europe, il est
tres connu dans le monde indus-
triel pour la valeur de ses pro-
duits et de ses inventions. II a

cree successivement les entreprises

suivantes:

¦ Hispano-Suiza ä Barcelone
en 1904 (construction de

voiture automobiles),

¦ Hispano-Suiza ä Levallois
en 1913,

¦ Hispano-Suiza ä Bois-Co-
lombes en 1914 (construction

de moteurs pour
automobiles et pour avions),

¦ Fusine Itala ä TLirin en 1920

(moteurs pour automobiles),

¦ les usines Hispano-Suiza et
Wolsley ä Birmingham en
Angleterre.

Puis c'est la construction de
Fusine Hispano-Suiza (Suisse)
de Geneve, terminee en 1939,
qui travaille dans la construction

de machines-outils pour
Findustrie mecanique, puis dans

Farmement des 1942. Elle oc-
cupe jusqu'ä 1400 ouvriers et
employes, ce qui represente tout
de meme un joli bouquet! Dans
les annees 1960, il y a encore
Fusine de Verntissa-Hispano ä

Vernier, pour la construction de
machines textiles.

J'y travaille de 1961 ä fin
1964, en qualite de technicien.
A titre prive, je suis appele ä

mettre sur pied ä Geneve une
usine pour Foccupation des

handicapes par un travail remu-
nerateur. Hispano-Suiza Gene-

/,

f

Le nouveau «Drilling» d'Hispano; ä 4 tubes de 20 mm, le HSS 831,

avec pourvoyeur ä doses. 11 tire 4800 coups/min. La Suisse en

achete 235 unites.

ve, m'a donne un serieux coup
de main gratuit en me delegant,
chaque fois qu'on nous livrait
une nouvelle machine, son e-

quipe d'entretien pour Finstal-
ler, sous la direction experte
de son contre-mattre, Monsieur
Dobler.

En 1970, la societe Hispano-
Suiza (Suisse) de Geneve est
scindee en deux: les bätiments
de la rue de Lyon deviennent
Hispano-Suiza-Oerlikon-Gene-
ve, dont la majorite du capital-
actions de 7 millions de francs
est en mains d'Oerlikon-Bührle
ä Zürich. Sur le marche de

Farmement, il est un concurrent
d'Hispano-Suiza Geneve pour
la vente des canons de DCA.
Louis Birkigt, le fils de Marc,
reprend Hispano-Suiza (Suisse)
SA, au capital de 12 millions de

francs, pour la fabrication de

machines, de moteurs, d'outilla-
ge, Fexploitation d'ateliers me-
caniques de precision, la fonde-
rie, la forge, et la fabrication de

pieces detachees pour Findustrie.

Ses bureaux sont situes au
quai Wilson 33.

Lusine Hispano-Oerlikon, nie
de Lyon, continue ä travailler
sous la direction de Zürich. A
partir de 1975, eile construit
pour l'armee suisse une partie
du celebre chasseur de chars Pi-
ranha, un engin blinde ä six
roues motrices. En 1963, Fusine

Hipano-Oerlikon de Geneve
ferme ses portes et une bonne
partie du personnel technique
est transferee ä Zürich. C'est la
fin des usines Hispano de la rue
de Lyon ä Geneve.

L.G.
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